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Pré  face

Depuis la pre  mière paru  tion de ce livre, les ate  liers d’écri  ture se 
sont mul  ti  pliés et diver  si   és. Des pra  tiques très variées ont vu le 
jour, dans des direc  tions par  fois diver  gentes, de nou  veaux textes 
ont été publiés, et sur  tout des ren  contres et des échanges ont per -
mis de confron  ter – ou d’affron  ter – les dif  fé  rences. Le lec  teur 
trou  vera dans la biblio  gra  phie mise à jour de nou  veaux élé  ments 
d’infor  ma  tion.

Ce contexte plus riche et plus complexe n’entraîne-    t-il pas, 
sinon une redé     ni  tion du tra  vail, du moins la néces  sité d’appro -
fon  dir et de renou  ve  ler la ré  exion qui sou  tient nos pra  tiques ?

L’ate  lier d’écri  ture appa  raît sou  vent comme tiraillé entre le pro -
jet social et le vou  loir dire indi  vi  duel, entre les  quels il tente  rait, 
avec plus ou moins de bon  heur, de trou  ver des compro  mis. Trois 
pôles se des  sinent aujourd’hui comme enjeux de l’ate  lier :

1. Le dés  ir auto  bio  gra  phique et ses formes d’expres  sion, radi -
ca  le  ment trans  for  més par la vogue des blogs1 qui per  mettent à 
chaque internaute d’écrire à son gré et de trou  ver des lec  teurs, 
sans avoir à cher  cher un édi  teur. Sub  sistent néan  moins la pro -
duc  tion commer  ciale d’ « auto  bio  gra  phies » par des of    cines 
spé  cia  li  sées, les auto   éditions ou les comptes d’auteur, même s’il 
est dif     cile d’éva  luer quan  ti  tati  ve  ment leur impor  tance2. L’Asso -
cia  tion pour l’Auto  bio  gra  phie3 recueille quant à elle des textes 
auto  bio  gra  phiques inédits, en assure la lec  ture et la conser  va  tion. 

1. 9 millions de blogs répertoriés en France (4e rang mondial.) 20 % des 
Français lisent les blogs. (Source : journaldunet.com, consulté le 12.09.09)

2. Claude F. Poliak, dans Aux fron  tières du lit  té  raire, Socio  logie des écri  vains 
ama  teurs (Édi  tions Economica, col  lec  tion « Études socio  lo  giques », 2006), 
à par  tir d’une enquête sur les par  ti  cipants à un concours de nou  velles, rend 
compte de ces nou  velles pra  tiques.

3. Asso  cia  tion pour l’auto  bio  gra  phie et le patri  moine auto  bio  gra  phique, La 
Grenette, 10 rue Amédée Bon  net, 01500 Ambérieu-    en-Bugey. Voir aussi bib lio -
gra  phie, rubrique « Pour sau  ve  gar  der vos manus  crits et trou  ver des lec  teurs. »
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Autant de signes de ce dés  ir de s’expri  mer et/ou de lais  ser une 
trace, lié peut-   être aux frac  tures de la socia  bi  lité, plus sen  sibles 
en ce début de troi  sième millé  naire.

2. L’inté  rêt de diverses dis  ci  plines scien  ti   ques (his  toire, 
socio  logie, eth  no  logie…) pour le récit de vie et les formes d’écri -
ture du quo  ti  dien. Les ouvrages de Daniel Bertaux, Les récits de 
vie1, de Renaud Dulong et Carole Dornier, Esthé  tique du témoi -
gnage2, en sont parmi d’autres le symp  tôme. Don  ner la parole 
(l’écri  ture) à des gens ordi  naires, à ceux à qui on n’avait jamais 
demandé de raconter leur vie, n’est pas fon  da  men  ta  lement dif  fé -
rent de ce que fut l’intui  tion ini  tiale des ate  liers : tout le monde 
peut écrire.

3. Les attentes de divers déci  deurs ins  ti  tution  nels vis-    à-vis de 
l’ate  lier d’écri  ture (comme réponse notam  ment à l’illet  trisme ou 
à la dif     culté sco  laire) et le tra  vail sur le ter  rain de cer  tains pion -
niers, au pre  mier rang des  quels nous vou  lons nom  mer François 
Bon3. Attentes opti  mistes : on espère trop de l’ate  lier, ou mini -
males : on lui demande seule  ment une sorte d’alpha  bé  ti  sation 
fonc  tion  nelle. Depuis que les épreuves de fran  çais au bac  ca  lau  réat 
comportent un « sujet d’inven  tion », les manuels font appel aux 
tech  niques des ate  liers4 ; les ensei  gnants de lycée, moins fami  lia -
ri  sés que leurs col  lègues des col  lèges avec l’écri  ture d’inven  tion, 
et les for  ma  teurs des I.U.F.M., demandent sou  vent l’inter  ven  tion 
d’ani  ma  teurs d’ate  liers.

Une conver  gence, mais pro  blé  ma  tique, se cherche entre ces 
dif  fé  rents pôles, entre les  quels l’ate  lier d’écri  ture oscille, selon 
la per  sonne de l’ani  ma  teur et sa tra  jec  toire, l’ins  ti  tution comman -
di  taire ou d’accueil, le public, etc. Notre Ate  lier d’écri  ture n’a 
d’autre ambi  tion que d’aider le lec  teur à s’outiller pour créer ses 
propres repères et ses propres choix.

1. Daniel Bertaux, Les récits de vie. Perspec  tive ethno   socio  lo  gique, Paris, 
Nathan 1997.

2. Renaud Dulong et Carole Dornier, Esthé  tique du témoi  gnage, Paris, Édi -
tions de la Mai  son des Sciences de l’Homme, 2005.

3. François Bon, Tous les mots sont adultes. Méthode pour l’ate  lier d’écri  ture. 
Nou  velle édi  tion refon  due et aug  men  tée, Paris, Fayard 2005.

4. Marie-   Hélène Roques, « L’auto  bio  gra  phie dans les nou  veaux manuels de 
troi  sième (2003) », in M.-H.Roques (dir.), Les écri  tures du je, Paris, Édi -
tions Bertrand-   Lacoste, 2006.



Avant-   propos

L’ate  lier d’écri  ture : on voit par  fois ces mots dans les annonces 
de stages, que signi  ent-   ils au juste ?

Écrire, c’est à la fois quelque chose de très simple, que tout le 
monde a appris à l’école (on écrit la lettre A, on écrit une dic  tée, 
on écrit une lettre) et quelque chose de très savant, de très compli -
qué : écrire, sans complé  ment d’objet, c’est avoir une acti  vité 
d’écri  vain, c’est être un écri  vain. Or, cha  cun de nous peut dési  rer 
écrire (ou deve  nir un écri  vain, ce qui n’est pas tout à fait le même 
dés  ir), mais nous en sommes empê  chés par l’image écra  sante des 
Auteurs, des grands Autres, des « vrais » écri  vains. L’écri  ture 
reste un domaine réservé à quelques pri  vi  lé  giés, dont nous ne 
pou  vons que consom  mer pas  si  ve  ment les pro  duits, que ce soit à 
l’école, au lycée, à la Fac, ou à la télé, sans espé  rer deve  nir nous-
   mêmes pro  duc  teurs.

Et pour  tant, le dés  ir d’écrire existe, maintes expé  riences le 
prouvent : les auteurs de ce manuel l’ont constaté dans des situa -
tions très diverses (en situa  tion sco  laire ou uni  ver  si  taire, mais 
aussi en for  ma  tion d’adultes, dans des groupes de femmes, de 
jeunes en échec sco  laire, etc.). Et ce dés  ir est pris en compte, 
depuis une ving  taine d’années, en divers lieux ou ins  ti  tutions, sco -
laires et para  sco  laires, qui sou  vent pro  posent ces fameux « ate -
liers d’écri  ture » qui nous ont donné notre titre. Autre symp  tôme 
de la géné  ra  li  sa  tion de ce dés  ir d’écrire et de commu  ni  quer ce que 
l’on a écrit, la dif  fu  sion de l’auto   édition et du compte d’auteur.

C’est dans ce champ que notre manuel se pro  pose d’inter  ve  nir. 
Pour qui ? Comment ?

Pour qui ?
Pour tous ceux qui ont le dés  ir d’écrire, mais ne savent pas par 

quel bout commen  cer, ou qui, ayant commencé, se sont heur  tés à 
des obs  tacles qui leur ont paru insur  mon  tables. Mais aussi pour 
ceux qui croient que l’écri  ture, « ce n’est pas pour eux », que c’est 
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pour les bons élèves, les pre  miers de la classe. Notre pra  tique et 
notre ré  exion nous ont ame  nées à pen  ser qu’au contraire une 
stra  té  gie de l’écri  ture et par l’écri  ture pou  vait être un remède 
aux situa  tions d’échec sco  laire.

Comment ?
Nous ne pré  ten  dons pas, n’étant pas télé  pathes, vous aider à 

ana  ly  ser votre dés  ir d’écri  ture et ce que vous y met  tez en jeu : 
cette démarche, c’est à vous de la faire (ou de ne pas la faire). 
Peut-   on faire un ate  lier d’écri  ture à dis  tance ? Ce n’est, en effet, 
pas habi  tuel ! Mais voici ce que nous vous pro  po  sons :

•  Un ensemble d’exer  cices et de pra  tiques, chaque cha  pitre 
en regrou  pant un cer  tain nombre autour d’un axe par  ti  cu -
lier (par exemple le cha  pitre III insiste sur l’entraî  ne  ment 
de l’ima  gi  na  tion, alors que le cha  pitre IV met l’accent sur 
l’archi  tec  ture du texte et les modèles pos  sibles pour la bâtir). 
Nous avons ménagé une pro  gres  sion, du pre  mier au der  nier, 
et aussi à l’inté  rieur de chaque cha  pitre, mais la pro  gres  sion 
de l’un n’est pas for  cé  ment bonne pour l’autre, et vous avez 
tout loi  sir de choi  sir, parmi les exer  cices, ceux qui vous 
conviennent le mieux, voire de construire votre propre pro -
gres  sion. Dans cer  tains cas, nous vous indi  quons une sorte 
de « jeu de piste » qui vous per  met de pas  ser d’un cha  pitre 
à un autre sans for  cé  ment pas  ser par toutes les étapes inter -
mé  diaires.

•  Une ré  exion théo  rique, dont les lignes direc  trices sont pré -
sen  tées dans l’intro  duc  tion, qui sous-   tendra chaque cha  pitre, 
et que vous pour  rez pro  lon  ger à votre gré par les lec  tures qui 
vous seront conseillées dans la biblio  gra  phie, située en  n 
d’ouvrage.

•  Par là, une inci  ta  tion à pas  ser à l’acte, à sor  tir de l’inti  mi -
dation fas  ci  née devant l’Écri  ture avec un grand E, et cela 
dans un constant dialogue-   soutien avec les auteurs du passé 
et du présent, auteurs qui ces  se  ront du coup de vous appa -
raître comme d’écra  sants modèles. Et, dans le cas pré  cis de 
l’étu  diant de Lettres, avoir lui-   même une pra  tique de l’écri -
ture lui don  nera une compré  hen  sion interne des fonc  tion  ne -
ments tex  tuels qu’il ne pour  rait acqué  rir par la seule ana  lyse 
théo  rique.
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Les exer  cices pro  po  sés peuvent, en règle géné  rale, être réa  li -
sés seul ou à plu  sieurs ; cela pour rap  pe  ler que l’ate  lier d’écri  ture 
est une aven  ture de groupe autant qu’une his  toire per  son  nelle. 
Il convient d’ajou  ter, dans cette perspec  tive, que si ce manuel a 
trois auteurs, le tra  vail théo  rique et pra  tique qui s’y montre a été 
éla  boré au cours d’années d’expé  riences communes avec bien 
d’autres acteurs, qu’ils soient écri  vains, ensei  gnants, for  ma  teurs, 
ou tout à la fois. Parmi ceux avec les  quels nous avons le plus 
col  la  boré, et qui auraient pu par  ti  ci  per à ce livre, il faut nom -
mer Geneviève Mouillaud-   Fraisse, Claudine Lautier, Évelyne 
Kornig ; des échanges moins constants, mais éga  le  ment féconds 
se sont faits avec Élisabeth Bing, Claude Burgelin, Alain André 
et bien d’autres. Cette dimen  sion col  lec  tive de notre tra  vail, loin 
d’être anec  do  tique, est l’un des aspects de la théo  rie qui le fonde, 
et que nous allons main  te  nant expo  ser.

Nous décri  vons uni  que  ment des exer  cices que nous avons 
per  son  nel  le  ment pra  ti  qués et fait pra  ti  quer, et cela implique des 
choix, donc des omis  sions, et sans doute des oublis. Notre pro  pos 
n’est pas de pré  sen  ter un pano  rama exhaus  tif de tout ce qui peut 
se faire dans le domaine de l’écri  ture, mais de vous faire par  ta  ger 
une expé  rience dont nous avons éprouvé l’ef    ca  cité. Ce par  tage, 
nous vous pro  po  sons de l’effec  tuer avant tout par la pra  tique : 
si nous nous réfé  rons à une cer  taine idée de l’écri  ture, nous ne 
vou  lons pas l’assé  ner au lec  teur, mais lui per  mettre de la repérer 
pro  gres  si  ve  ment, au  l des exer  cices.

Cepen  dant, pour ne prendre per  sonne en traître, voici donc nos 
« Thèses » préa  lables à l’Ate  lier d’écri  ture. Vous pou  vez les sau -
ter, mais tôt ou tard vous serez obligé d’y reve  nir…1

1. Cet ouvrage a été conçu en commun. Chaque cha  pitre a été lu et dis  cuté par 
les trois auteurs. Cepen  dant, la rédac  tion des dif  fé  rents cha  pitres a été réa  li -
sée indi  vi  duel  le  ment selon la dis  tri  bu  tion sui  vante :
Intro  duc  tion, Cha  pitre I, II, III.4, IV.1, VII.4 : An   ne Roche
Cha  pitre IV.2, V, VII.4 : Andrée Guiguet
Cha  pitre III.  1-3, VI, VII  1-3, VIII et conclu  sion : Nicole Voltz.

Avant-propos




